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quelques sectes particulieres sgavoir de Pietistes, Moralistes
etc.

«llyaaussiun Seminaire separe pour les Etudiants Francois

: comme a Berlin :) leur nombre va souvent jus-
qu'a 30. qui ne se donnent pas beaucoup de pene ni dans la

Philosophie ni dans les langues, mais seulement on leur

enseigne en frangois la Theologie pendant trois ans, apres
quoi on les consacre et on les renvoye dans leur pays 1. Iis
ont trois Professeurs, qui comme les Etudiants sont payes,
soit par les Synodes de France, soit par les Republiques de

Berne, Zurich et Geneve. Mr. Tissot, qui est ici professeur
honoraire en Medecine, a ete invite et sollicite ä remplir le

Poste de Chancelier de l'Academie de Pavie, avec la pension
de 2.000 Ducat ; au mois de Septembre ou d'Octobre, il
partira pour lTtalie avec son Neveu [Dapples], parce qu'il
n'a point d'enfant ; il laisse la Dame ici et il aura permission

de venir ä Lausanne toutes les annees pour y rester
trois mois. »

CORRESPONDANCE

UNE PROPOSITION INTERESSANTE

Monsieur le Redacteur de la Revue historique vaudoise.

Yoici uii certain temps dejä que je me propose de vous
soumettre une idee qui s'est imposee ä moi et dont je crois

que la realisation — fort aisee assurement — serait utile
aux amis de l'histoire de notre pays. La voici :

Le nombre des Societes d'histoire locale s'est accru d'une

fagon tres rejouissante dans notre canton depuis une ving-
taine d'annees. La plupart de nos dix-neuf districts en

1 Ce seminaire exista de 1730 jusqu'ä 1812.



— 347 —

comptent au moins une, parfois plusieurs. Dans plus d'un

endroit, il est vrai, ces societes ne groupent encore qu'un
nombre trop restreint de fideles, mais c'est dejä une pro-
messe et les autorites seront sages de leur donner l'appui
effectif dont elles ont besoin, car elles entretiennent ä leur
maniere un patriotisme du meilleur aloi.

Ces societes auraient tout ä gagner ä se mieux connaitre
les unes les autres, elles peuvent, en effet, se rendre dans

maints domaines de nombreux services reciproques.
La plupart d'entre elles ont cree des musees locaux qui

sont leur propriete ou auxquels elles continuent ä s'interes-

ser, suivant des modalites qui peuvent varier d'un lieu ä

l'autre.

II est facile d'indiquer quelques-uns des services que ces

societes peuvent se rendre, c'est peut-etre superflu. II peut

s'agir de documentations, d'experiences au sujet des meil-
leurs precedes de classement ou de conservation, de recher-

ches de pieces que tel musee desire acquerir alors que tel

autre ne tient pas ä les conserver, parce que sortant de son

domaine, ou enfin d'echanges en matiere de doublets. II
arrive qu'on offre a nos musees des gravures ou des

portraits qui concernent une autre partie du canton. Au lieu de

les refuser, il serait bien preferable de les accepter en vue
de la collection du district voisin, qui sera enchante de

l'aubaine et saura rendre la pareille ä la premiere occasion.

Nous savons qu'il existe dans cet ordre de choses une

« Union des Musees suisses », quelques-uns parmi les

musees locaux vaudois en sont dejä membres, et d'autres

suivront peut-etre leur exemple, si leurs circonstances le per-
mettent, mais ne pourrait-on pas, en outre, sur le terrain
vaudois, organiser une sorte de federation des Societes

locales d'histoire, sans qu'il soit besoin pour cela de creer un

nouveau Comite ni beaucoup de paperasseries ; il suffirait,
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nous semble-t-il, que la Revue historique vaudoise füt dis-

posee ä donner, une fois par an par exemple, la liste complete
et mise ä jour de toutes les Societes locales d'histoire, avec
l'adresse de leurs presidents, et celle des musees qui s'y ratta-
chent, avec le nom des conservateurs. De temps ä autre la
Revue historique accueillerait aussi, j'en suis sür, les questions

ou vceux formules par tel des conservateurs de collections,

desireux de se renseigner sur un point douteux, ou
a l'affut d'une piece ou d'un document qui leur fait defaut.

Tout naturellement cela impliquerait que chacune de nos
Societes locales d'histoire tiendrait ä s'abonner ä votre
publication, qui aurait acquis un titre de plus ä la gratitude
des amis de l'histoire de notre pays vaudois.

G. A. Bridel
President de 1'Association

du Yieux-Lausanne.
Aoüt 1924.

La Revue historique vaudoise accueille avec beaucoup de

Sympathie la communication de M. Bridel et la recom-
mande vivement ä l'attention des Societes locales d'histoire.
Cette Revue a, d'ailleurs, dejä exprime le voeu de voir inter-
venir cette collaboration bienveillante, sinon cette federation

des societes ci-dessus. Voici, entre autres, ce qu'elle
disait au commencement de son numero de janvier 1922.

« 11 serait desirable, nous semble-t-il, qu'il s'etablit par
l'intermediaire de la Revue historique vaudoise, un lien
entre les nombreuses societes qui ont ete fondees dans diverses

villes depuis quelques annees et qui, toutes, travaillent
ä l'etude du passe de la localite... II serait certainement
interessant, pour chacune d'elles, de connaitre les moyens
d'action employes, les travaux accomplis et les resultats
obtenus par les associations siinilaires. Certains, travaux
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presentes dans leurs seances pourraient aussi parfaitement
trouver place dans la Revue historique vaudoise. Nous

serions heureux de connaitre, sur ce sujet, l'opinion des

personnes qui s'occupent activement des affaires de ces

diverses societes. »

Cette Revue ne peut maintenant que confirmer le voeu

qu'elle emettait alors. 11 va sans dire, du reste, qu'elle n'a

regu aucune communication en reponse ä sa demande. Elle

espere vivement aujourd'hui que M. Bridel aura plus de

chance et que les travaux souvent tres interessants des

societes locales ne seront plus completement ignores et

inutiles dans le reste du pays.

FIGURINE DE SPES TROUVEE A ORBE

La reconstitution de cette figurine, donnee dans la Planche II
de notre numero d'octobre 1924, est due ä M. Jack Monod,
artiste-peintre, dessinateur au Musee d'art et d'histoire de

Geneve, dont le nom avait ete regrettablement omis, ce dont

nous nous excusons.

CHRONIQUE

La direction du Musee national vient de faire paraitre son

XXXIIme Rapport annuel presente au Departement federal
de l'lnterieur. On y trouve une foule de renseignements sur les
dons et legs, les achats du Musee, ses enrichissements divers

composes de depots, d'echanges, du produit de fouilles ; sur les

moulages et copies, la collection de photographies et de des-

sins ; sur la bibliotheque, la collection de sceaux et le cabinet
de numismatique ; sur le chateau de Wildegg, etc. Ce volume
est complete par cinq travaux accompagnes de planches
süperbes, de MM. Lehmann, E. Gerber, E.-A. Gessler, et
K. Frei-Kundert.
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